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1iÉDAILLES

ROMAINES ET IMPtRIALES GRECOUES,

1 :-; ÉDITES.

PLA~C8ES XVII ET XVIII.

Toutes crs médailles sont tirées des cnrton, de

M.. 11. HofTmnnn, ou font partie de la riche collectiun

de M. Gréau, qui, tous les deux, ont bien voulu me

permettre de les publier. J'indique le possessellr de chnque
exemplaire par les inilialrs de son nom: 1I0f. 011 Gr.

PLUCHE XVII.

TESSÈHE.

•~~TO~I.~?

iV t. Ouste d'Antonia, il droite, couronllée d'épis; le

tout dans un cercle de grènetis.

Rev. III, dans un cercle de grènetis.

Petit bronze. - Hof.

Comme pour presque toutes les tessères cie ceUe cat6­

gorie, le flan de ceIle-ci est d'un module intermédinire

enlre le moyen et le pelit bronze.

1\1. Cohen, 1. YI, p. ;538, décrit une tessère il peu près

semblable, mais dont le revers porte le nombre JIll; il

fait obsener avec raiso.n qu'il est souvent difficile et quel­

quefois impossible dc déterminer la véritable attribution

oie SÉRIE. - TOllE Il r.
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des tètes de femme gravées sur cette série de tessères,

surtout quand il s'agit cry distinguer et de reconnaître les

portraits de Julie, d'Octavie, de Drusille, etc.

Antonia, deuxième fille dc Marc-Antoine et d'Octavie,

fut mariée à Drusus, frère de Tibèrc, vingt ans avant l'èi'e

chrétienne; clic en eut trois enfants: Germanicus, père de :

Caligula, Claude et Livie. Après la mort de son mari,

neuf ans avant .f .-C., elle vécut dans le veuvage et mourut

en 36 dc J .-C. Suétone donne il entendre qu'elle fut

empoisonnée par Caligula, son petit-fils. La Bibliothèque

impériale, parmi ses pierres gravées, possède deux repré­

sentations d"Antonia: runc, n° 206, c3mée d'agate-onix il

dcux couches, où elle est posée de facc; l'autre, n° 2080,
intaille d'améthyste, offre le buste de cette princesse, vue

de trois quarts, à mi-corps, laurée, voilée, ornée d'un
collier, et tenant une corne d'abondance.

Dans un article de l'Annuaire de la Société de numis­

matique et d'archéologie, de Par.is, j'ai eu déjà l'occasion

de parler longucmcllt de la diversité des tessères et des

lIsnges différcnts auxqucls clics scrvaient; je me borne ici

il énumérer lcs onzc variétés que j'ni signalées:

Tcssère de jeux, ou lllsoria.

Tcssère (rumentllrïa, congiaria ou 1lllmmarïa.

Tcssère militaire.

Tcssère d'hospitalité.
Tcssèrc d'illvitnlioll, ou cow:ivalis.

Tessèrc de sufTl'ngc, ou comilialis.

Tessère théntralt.'.

Tcssère illlpérialr, ayce la tète d'un empereur ou d'uu

Augustc.
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Tessère mythologique.

Tessère protique, ou spintrienne.

Tessère des gladiateurs.

~IÉD.HLLES ROll.UXES IllP~RI.UES.

l'OlUIODE.

~o 2. i\I . CO~DI . A~T . P . FEL' AVG . BRIT .

Bustc lauré de Commode, fi droite, avec le pailldamelltum.

Rev. PATER . SE~AT . P . ~I . TR . P . XII . DIP .

VI Il . COS . V • P • P . Commodc debout, fi gauche, avec

le manteau déployé, tenant un rameau dans la main droite,

el dans l'amre main un long sccplre ·transver:-al surmonté

d'un aigle, Auréus frappé l'an 940 de Rome, J8ï de J,-C.

Poids 6 gr. 80 mille - HoC.

Je trouvc les mêmes légendes et un type de revers à

peu près semblable sur un grand iJronze, n° 632, et sur

un denier d'argent, n° 128, de cet empereur, décrits par

~1. Cohen; l'autre face de ces deux exemplaires est occupée

par la tête de Commode. au lieu de son buste, qu'on ,'oit

sur l'auréus de ~I. Hoffmann.

DIOl'LÉTIE:,(.

~o 5. DIOCLETIA\YS . AYGYSTVS . Tète laurée

de Dioclétien, fi droite.

Rev. Dans une couronne, en einq lignes: XX - DIOCt

- ETIA:\ - 1 . ÂVG - S~I . AQ" Auréus d'une con­

serv3tion remarquable, frappé à Aquilée, dont la première

émission monétaire eut lieu sous le règne tle Claude le

Gothique, et la dernière, sous Théodose Il.

Poids 5 gr. 35 mil!.
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SOllS le n° IO~, 1\1. Cohen n fnit graver, t. V, pl. XII, un

DUI'éus frnppé à Trèves, et qui ne diffère de celui-ci que

pal' la marque de rateliCl' monétaire.·

MONNAIE BYZANTINE.

A~DnON.() .. PALÉOLOG"lJE, ET 1I11CDEL IX.

N° 4. Sur deux ligncs verticales, il droite et il gauche

des deux Augustes, on lit: ANLl . K . OC . l\J]X - lA .
o . IIAA . r . il6C. Anc1,'onic II et son fils, diadémés, de

face et dehout, tiennent en~emble une longue croix grecque.

Rev. JC -ÀC. Le Christ nimbé, de face et assis, tenallt

le livre des Évnngiles.

Arg. - Hal.

Dans le ~ccond volume de mon ouvrage sur les monnaies

byzantines, je n'ai cité qu'un seul Iype de monnflics d'argent

d'Andronic 11 ct Michel IX, aynnt pOlll' revcrs la Vierge

aS5'i~e.

~ONNAIES IMP~RIALES GRECnUES.

LOCALITÉ INCERTAINE.

Nil a. NEP.Q~O~ . lEI3A1TOY. Tète laurée de Néron,

il droite.

Rev. IIOrrnAIA~ . !EnA2:TII2:. Buste de Poppée, il

droite.

Moyen tranze frappé dans une ville grecquo. - Gr.

La lJelle conservation de cette médaille ct la flnessc dll

travail m'ollt délermillé ù la fl.lire graver; clic l~~t tlécrit(,

pnr M. Cohrn, t. 1er
, n° 2.
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:\fûESIE INFÉRIEURE.

MARCIA~OPOLIS, aujourd'hui Jfarcénopuli.

& ÉL.-t.GAn..~LE ET .. t:LIA SO.E.lIUS.

~o 6. AVT . K . ~I . AVP . A~TQ:\EI:\"OC . Avr .
IOVAIA . COVADIIA. Bustes nfTrontès d'Ëltlgahale ct de

sa mère; la tète dc rempel'(lUr est laurée.

Rev. VII . lOVA' A:\T . CEAEVKOV . MAPKI.\~O­

IIOAITQX. Sérapis, assis il gauche, le modius sur la tèle,

la main gauche appuyée sur un long scrptre, cl la droite

tendue Cil avant, au-dessus de Cerbèl'r, qu'on VOil tle\3nl

lui. Dans le champ, il tir'oile, la leure E.

Moyen bronze, Don-seulement inédit, il cause ùu type de revers,
mais le seul conuu jusqu'ici, comme fr<Jppë à )Iarciauopolis par
Élagabale et sa mère. - Gr.

Le mol/lUS l'lacé SUl' la tète ùe S~rapis esl un embll'me
éBYlllien de fertilité, faisant probablement ailusioll au Ili!o­

mèll'e. Le type tricéphale de Cerbère, d'après ~lacrobe,

représente le (lnssé, le présellt ct l'avenir, ct ce gardien des

enfers accompagne Sérapis, paree que, dit JaLlonsky, 1111

Sérapi:; très-ancien allrnil servi à marqucr rentrée du sokil

dUlls le solslice ù'hiver, afin dc lourner Cil queltIlIe sùne

autoUl' de l'liéllIisphèrc inférieur, d'où le ~urnolll d'infernal,

dUBllé il Sérapis.

L'ancienne ~Iœsir, située au nord de la Thrace, entre

l'lIémus ct le Daqllbe, fut dh-isée plir les Romains en

"Iœsic supérieure, 3 l'oue~t, ct Cil ~!œsie inférieure,

il l'est. Ce pays aujourd'hui est enclayé dans la Turquie
ù'Europe.
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Suiv8nt Ammien et Jormmdès, Marcianopolis, métropole

de la .l\Jœsic inféricure, tirait son nom de Marciann, sœur

de Trajan, L'an 57G, les 'Visigoths, commandés par Atha­

Iwric, obtinrent de l'empereur Valens la concession de
•tl'rres situées dans la Thrace; mais ees Barbares ne restè-

rent pas longtemps unis cntre eux, et bientôt une bande,

sous la conduite d'Alavif et de Frigiterlle, passa en Mœsie,

et véeut quelque temps rn bonne intelligence avec les

Homains, Au bout d'un an, pendant un repns que Lupi­

einus, général romain, donnait dans Mfll'cianopolis aux

ebefs des 'Visigoths, les portes de la ville furent tout ncoup

fermées il leurs troupes, qui étrlient campées sous les murs,

et qui voulaient entrer pour aeheter des \'Î\Tes. Irrités et

méfinnts, les llarbnres se jetèrent SUI' leE soldats romains,

en mnssacrèrent un grand nomhre, et s'emparèrent de leurs

armes. Lupicinus, usant de représailles, fit il son tOUl'

égorger les gardes d'Alavif et de Frigilerne, qui; il la faveur

du désordre, parvinrent à s'échnpper tous les deux el à

rejoindre leurs eompagnons. Lupicinus sc mit à leur POUï­

~uite, les atteignit il tl'ois lieues de la ville et les attaqua;

mais il fut bntlu et obligé d'aller sc renfermer dnns Marcin­

lwpulis.

Les Bulgares désignent la ville nctuelle pnr le nom de

Prébislaw (la ville illustre).

Il Ile nous est l'esté des monllnies frnppées ùnns celle

,ille que dcux petits bronzes ëllltollomes, décrits p~1l'

Miollllet, ct nyant pOlir types de revers: l'un, Cybèle assise;

l'autre, Il ercule étouŒant le lion de l\'émée. Les impérinle.,:,

gl'ccques, nll cOlllrilire, sont nombreuses; clics COllllllencent

il Sabine ct s'llrrèlent il Philippe fils; le nom de Marcinllo-
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polis y est inscrit de diverses manières, cn abrégé ou au

complet:
MAPKIA~OIIO, - ~IAPKIANOIIOAII:, - .\IAPKIA­

NOIIOAIC, - ~IAPKIA~OIIOAIT, - MAPKIA~OIIO­

AITQN, - MAPKIA~OnOAEITD~, - MAPKIANO­
nOA6ITQ~.

THRACE, DACIE, ~10ESIE IXFÉRIEURE.

SERDlCA, aujourd'hui Sofial?) ou plutôt ruines près de cette ville.

C:.~R_~caLL_~ •

~O 7. ;\VT . K . ~I . AYP . CEV •.-\~TQ~EINOC.

Tëte laurée de Caracalla, à droite.
Rev. OVAIIIAC . CEP~IKlIC. ~Iinenc Pœonia, la

main droite appuyée sur la ha~tc, assise à gauche et

regardant il droite; elle présente de l'autrc main une

coupe à un serpent enroulé autour d'un olivier.

Grand bronze, - Gr.

Après le règne des Antonins, la puissance de Rome

déchut rapidement; leurs faibles successeurs sc virent

sou\-ent forcés il des remaniements de territoire et à de3

ch3ngemrnts dans 13 di\ ision ct la composition primitivc

des provinces de l'empire. Il faut donc, cn consultant les

anciens auteurs, avoir soin de tenir compte de l'époque

dont ils parlent, et e'est le C3S, pour la ,iIle de Serdica,

qui a successivement nppal'tenu :

t 0 Â la Thrace, selon Ptolémée. Grurer, p. ~i40, n° 2,

cite à l'appui de cette Opillioll, une inscription où on

lit : ~AT . TIIRAX . CI\TITATE . SERDICA. Mionnct

place également celle ,illc dans la Thrace.
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2" A la lJlœsie, d'après "l'Ilinéraire dc Borùeaux, dit

:mssi Itinéraire de Jérusalem.

30 A la Dacie, suiv:mt Eutrope; TlJéodoret, de son coté,

pnrle de Serdica, ville de l'Illyrie ct métropole de la Dacie.

Mais, vu répoque, il s'agit de la Dacie d'Aurélien, qui flIl

sl'parée de la l\lœsie.

Mëme incertitude pour la véritablc ol,thographe du nom

de la ville, qu'on trouve écrit de trois m:mières : Serdica

ou Ulpia Scrdica, Sardica, ct aussi Scrtica, dans ln Tnble

de PClItingcr. Au l'CSte, ce nom est écrit Se1'diea ct jamais

Sm-diea, sur les monnaies de cette ville.

Serdica n'acquit une certaine importancc que sous le

règne de Trajan, de qui elle prit l'épithète de V/pia;

jusque-là elle était restée il peu Vrès inconnue dans rlJis­

toire. L'empcreur Galère-l\luxilllicn naquit dans son voisi­

nage, et un concile y fut tcnu ran 347, sous Constance Il

et pendant le pontificat de Jules II; l'arianisme y fut
condamné.

En 442, les Huns, commandés pal' Bléda ct A.uila,

li\Terent Serùic:l aux flammes, et la dévastation fut telle

quc, cinq ans Dpres, toute la contrée jusqu'au Danube,

Il'était qu'un vaste ossuDire. II Ile reste aujourd'hui de

l'anciclll1c Serdic:l que Ijuelques ll1isérnbles ruillcs près de

Sofia.
l\IollllDies impériales, de bronze. depuis l\Jnrc-i\lIrèle

jusqu'ù GnlIicn.

Mnrques ou U~gendcsmonétaires: CEP, - CEP~O, ­
CEPLli1~, - CEPLlII\I1C, ~_.- OVAIlL\C . CEI'L\II\HC,

- ou OrAllL\~ . ~EP~II\II~.
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ILLYUJE.

APOLLONIA, aujourd'hui Potina .

•JI:LI.~ DO)I~.~.

N° 8. IOVAL\ . dO"I~A. Buste de Julie, à droite.

Rev. AIlOAAW~IÂT AN. Femme nue et debout, tour­

née à droite, temmt dans ses bras nn enfant, auquel elle

présente le sein droit.

Grand bronze. - Gr.

Est-cc Latolle nourrissant APOJ!OIl, ou Julie allaitant Géta

qui sout représentées sur ee hronze? C'est ce que je ne me

permettrai pas de décider.

Appollollie, ville maritime ct eommer<:aute, plaeée

à l'embouchure de l'Aous (le Vouïssa de nos jours) ct

à 60 stades de la mer, était une colonie des Corinthiens,

voisine de Dyrraehium. Aussi voit-on sur quelqucs mon­

naies autonomes d'Appollollia le type ùe la vache allaitant

son veau, qui était all5si employé fréquemment sur hs mOIl­
naies dc Dyrrachium.

L'ail ;)38 de Home, pendant la seeonde guerre punique,

Philippe V, roi ùc ~J:'eédoinc, assiégeait AppolJollic; Ic

préteur Yalerius Livinus, commandant de la flotte romaine,

cnyoya au secours dc la place, ~é\'ius, son lieutcnant, an c

un fOI·t détachement qui déLarqua il J'embouchurc de

)' Aous, ct réussit à pénétrer dans la vil:e, il lïnsçu des

Macédoniens. i\évius sortit de nuit et tomba il Jïmproviste

sur le camp ennemi où lout uormait. Pllilippe, ré,"eillé en

sursaut ct presque nu, eut beaucoup de peine il rejoindre

ses vaisseaux que la {loue romaine tenait bloqués; il dut
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incendier la siellne el regagna, non salls peine, la Macé­

doine, par terre.

Monnaies autonomes, d'm'gent et de bronze.

Impériales grecques, de bronze, depuis Auguste jusqu'il

Gordien III.

~Jarques ou légendes monétaires: AnOA, - AITOA­

AQNIATAN, -- AllOAAWNIATAN, - AllOAAQ~IA,:

TQN.

ACHAIE.

CORINTHE, aujourd'hui Korito ou Corito, nommée Kordos par les Turcs.

ltl&n()-.~ 1JRÈLE.

N° 9. 1\1 • AVR . ANTONINVS . AVG. Tète laurée

de ~Iarc-Aurèlc, à droite.

Rev. C . L • 1 • COR. Mercure Criopltore nu, debout,

à gauche, la main droile sur un bélier, et de' la main gauche

tenant un caducée.

l\Ioyen bronze. - Gr.

l\lercure avait à CyIlène une statue de bois de cèdre,

hnule de huit pieds; Acacésium, Nonacris, Argos, Corinthe,

Olympie, Phigalie, Messène, Sicyone, Thèbes, Sparte,

eoronée, Trézène, Athèncs, Tanagra, Pharès, Samos,

Lemnos, Imbros, tesbos, IUlOdes, 'filera et Cyrène lui

rClld<lient un culle assidu. A Pellène, on célébrail, tous les

ans, en son llOnncur des jcux publics, dont le prix consistait

en ulle tunique. Dalls lcs cllvil'OIIS de Phl~lIéc, trois fon­

lnines lui étaient eonsael'ces. Le bélier, comme atlribul de

.!\Iercure, indique que cc dieu passail pOlll' rillYentelll' des

~acrificc~. On voit il la Bihliothèque illlpériaie de Paris,
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sous le n° t 604, une intaille de nicolo, représentant Mcr­

cure et les trois animaux qui lui ~ont consacrés: le bélier,

le coq et la tortue. Celle pièce a été publiée par ~farictte,

t. Il, pl. XXIX. Sur une autre intaille d'améthyste, n° 1605,

Mercure tient une tete de bélier.

~o 10. ÂVRELIrS . SE\T . ÂLEXA~D ..... Buste

lauré de l'empereur, il droite, a'"cc le paluda1llentum.

Rev. C' L . l ' COlL ~Iercure nu, nssis à gauche sur

un rocher, terwllt le caducée dans la main gauche, l'autre

main tendue en ayant, au-dessus d'ull che\al.

~IoJen bronze unique, le :.eul frappé à Corinthe par Alexandre
SëYère. - HoC.

Je trou'"e ce meme type de revers sur un bronze de

LUl'ius r érus, mais a'"ee lin bëlier, au lieu d'un cheval.

A défaut de tOlite autre c~plication concernant le cheval

représenté ici devant ~lcrcure, Ile pourrait-on pas y voir

une allmiùn il une des nombreuses fonctions de ce dicu,

flui passait pour le coclJCI' de Jupiter? Peut-etre 'lUssi ee

coursier est-il destiné à rappeler que ~Iercul'e, comme les

Dioscures, présidait aux jeux Hymnastiques, à l'équitation

et aux courses.
Corinthe était une ville célèbre, d'origine très-aneiellne

el située sur lïsthme de ce mème nom, appelée aujourd'hui

Hexamili ou Six milles, il cause de sa largeur.

D'après Apollodore, 1. l, cap. IX, 5, Corinthe, fondée

par Sisyphe, fils d'Ëole, ·15ï6 ans ayant J .-C. , ayait une

origillc encore plus ancienne et a, ait précédemment été
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appelée ÉphY'l'e, du nom Je sn première. fondatrice, fille de

l'Argien Phoronée, que la fable ou la tradition fnit vivre

vers 1900. Au reste, Corinthe est aussi désignée sous cet

antique nom d'Éphyre, par Virgile, Ovide et Pline; le

nouveau nom lui fut donné pnr le Pélopide Corinthus qui
y régnait, ct dont les descendants s'y maintinrent jusqu'à

Médée ct Jason, auxquels succédèrent Sisyphe' ct.Hellénils

et ensuite quelques pJ'Ïnees héraelides, qui, vers l'an 800,

furent remplacés par les llncehiadcs, dont le dernier fut

Tolestès. L'un d'eux, Démarate, passn en Étrurie, où il

épousa une femme de haute naissnncc, et en eut un fils,

Lucnmon, père de Tarquin J'Ancien et cinquième roi de

nome.

Après Tolestès, vers l'nn 779, le gouvernement pl'Ït

à Corinthe lu forme démocratique et fut exercé _pm' des

n13gislrats annuels, nommés ]J1'!}tanes; en GD7, le tyrnu

Cypséius rélablit la monarchie ct tl'3nsmit le pouvoi., à son

fils Périalldre Psnll1métiells, qui lui sllceédn ct fut pres­

que aussi lot renversé. Corinthe alors s'érigen en répùbliquc;

la pnix y fut souvent troublée; Cil l'nn 454, écInta ln guerre

du PélopolHlèse, où Corillthe prit parti contre Sparte, se

ligun aycc Athènes ct Thèhes, ct finit, comme les autres

villes de la Grèce, par ~c soumettre il PlJilippe, Cil 53~.

Délivrée pnl' Aratus, l'ail 244" clic clltra unlls la ligue

achéenne ct devillt le siége des assemhlées eonfédérnlives.

En 14G, le géllérnl romain, Mummius, npl'ës s'être

eIllparé de la ville, ln liYl'n au pillnge; on passa 1(\8 hommes

all fil de r ...·péc; les fellll1)('S et les cllfnllls furent n~lldus;

les tal>h::Hlx, les lIleuhles cl les ohjets les plus pl'l~cieux

furent ('xl)(~di('~s il Hall le, ct on IIlit le fell :1 loutc~ les IIwi-
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sons; les muraiHes furent détruites jusqu'aux fondements.

Parmi les tableaux, il s'en trouvait un du peintre Aristide,

représentant un Bacchus, et qui passait pour lin chef­

d'œuvre. Polybe, témoin oculaire, nous dit que cette toile

~ervit de tapis aux soldats pour jouer aux dés. Le consul

Lueutlus s'appropria les statues ct les plaça dans un temple

de la Fortune, qu'il fit bâtir il Rome. Au moment de l'em­

brasemcllt général, on prétendit que la violence du feu fit

fondre les métaux dc toute espèce, dont il sc forma un

mélange, désigné par les anciens sous le nom cTa;raill de

Corinthe. Mais cette composition est beaucoup plus an­

eienne, car on sait que les arlistes de cette ville amlllgn-

. maient ror, rargent et le cuivre, qui formaient la matière

de leurs ouvrages. Corinthe a au,si donné son 1I0m il l'UIl

des cinq ordres d'architecture.

César reb:itit ceUe ville et y envoya une colonie; clic

reprit bientôt de lïmportance et elle était dèjà flol·issante

dès l'an 52 de notre ère, lor5=quc saint Panl y prëcha

rÉvangile. A la fin du Ille siècle, elle fut ra\'agéc par les

Hérules; au I\'!!', par les 'Visigoths, ct au V~le, par les 51a­

'·es. Aujourd'hui. sur l'emplaecment qu'elle occupait, on

ne voit plus qu'un petit nombre d'habitations éparses.

Corinthe fut dans rantiqllité une des villes les plus im­

portantes par sa population, son commerce, ses nombreux

monuments, ses richesses, son luxe, ses colonies et surlout
par les avantages que lui donnait sa position, au point ùe

passage de la Grèce et de la ~Iorée; sa fontaine de Pyrè·ne

était renommée. La ville était dominée et protégée par une

fOfte citadelle, appellée AC1·,ocorinthe, ail-dessus de laquetle

.élait bâti un temple de Vcnus. Elle avait deux ports:
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Cenchrae) sur le golfe de Corinthe, et Lechaeum, sur la

mer Égée, d'où le surnom de Bimaris, qui est donné

il Corinthe pm' Horace, dans une de ses Odes, et par

Ovide, dans ses Métamorphoses. Cicéron l'appelle le {lmn­

beau de toute la Grèce, et il ajoute qu'elle a donné nais­

~anee à une foule 'd'hommes intelligents et distingués, dnns

les sciences, l'administration et les arts. (Pro lege blanilia,

e. V.)
C'était près de Corinthe que se trouvait un bois de cyprès ,-,

où Diogène avait, dit-on, fixé son habitation. Le port de

Cenchrae possédait un temple fameux de Neptune, non loin

c.luquel avaient lieu les jeux isthmiques, institués par

Sisyphe, en mémoire de l\Jélieerte, et plus tard consacrés

il Neptune par Thésée. Ces jeux, qui se célébraient tous les

cinq ans, furent abolis sous le règnc d'Hadrien; on y dis­

putait le prix de la course, du saut, du disque, du javelot,

de ln musique et tIe la poésie; les vainqueurs reeevaient

tille couronne de pin.

Corinthe n rrnppé de nombreuses monnaies 'autonomes

d'argent et de bronze, ainsi que des impériales de colonie,

en hronze, depuis .Jules César jusqu'à Gordien III.

Marques monétaires des autonomes: Q, - K, - KO,
- KOP, - KOPIN8IQ~.

Marqucs monétaires des impériales de colonie: COR, ­

COBI,-'COHIN,-COHJNTII,-COHINTIJI,- CORIN­

THVM, - COn. . SE, - L . COH, - L' CO, - LAVS .
IVLI'COHINT,-l' COH,-I'CO, -C' L' J' COR,

-- COL' 'VL . AVG . COll, - COL' IVLIA . AVG .

COHl, -- COL' IVLIA . AYG' COH, -COL' l' AVG'

COll, - COL' IVL' AV' con, - COR' JVLJ' AVG.
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COR, - COL' COR, - COL' IVL ' FLAV' AVG'
COR, - COl.. . IVL' FL' AVG' COR, - COL' IVL'
1.. ~ A . FI.. . COR, - COL' (VL . FLAVIA' AVG •

COR, - COL' FLAV . AVG . COR, - COL' (VL .
LAV . COR, - COL' LA V . IV . A . COHI~, - COL'

LAVS' IVL' AVG . COR, - COL' LAVS' IYL' COR,
- COL' LAYS' IVL' COHl, - COL' L' IVL' COR,
- COL' L' l' COR, -COL' LAVS' COR, - COL'
I\'LI . CORI~T, -- COL' IVL' COR,- COL' 1 . COR,
C . 1 . COR, - CO . AYG . CO, -ISTIDIVS, - ISTH­

1\IIA, - POPVL . COL' con.

PATRAE, aujourd'hui Patro ou Patrasso.

SEPTUJE sÉTÈnE.

~o 11. nlP' C' L' SEPT' SE\' . PERT' AVG.

Buste de Scptime Sévèrc, il droite et tète nllc.

Rev. COL' A . A . PATR. Buste de femme tourreléc,

il droitc.

Moyen tJrODze. - Gr,

Fondéc par Eumélus, sous le nom primitif d'Aroë" cette
villc prit celui de Patrae, dc Patraclls, père d'Agénor et

chef de quelqucs Ioniens, expllbés de l'Achaïe; ce Patraeus

était un descendant de Laeédémoll.
L~an 47 avant l'ère chrétienne, et après la batnille de

Pharsale, Calénus, lieutenant de César, se rendit à Patrae,

où Caton, en quittant Corcyre, était yenu aborder avec la

, plus grande partie de la flolle de Pompée; à son approche,

Caton ~e retira. Ap'rès la bataille d'Actium, Auguste fil de

celte ville une colonie romaine; 50US Justinien 1er
, au mois
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d'octobre t>46, Vigile, évêque de Pntrae, eon~acra, dans

cette ·ville, Maximien, évêque de [{avenne, qui de la Sicile

se rendait il Const.antinople.

L'an 810, sous le règne de Nicéphore 1er Logothète, les

Sclavins (Esclavons) et les Sanasins d'Afi'ique, après avoir

dévasté ]e Péloponnèse, vim'ent assiéger Patrae, mais ils.

furent repoussés, grâce il l'assistance de saint André;·

;'1 celte occasion, ]a ville fut vouée à ce saint, d'après le

témoignage de ThéQphraste (6502. lJliscel., n° 8).

Monnaies autonomes d'argent et de bronze, avec les

marques monétaires: IIATREnN - IIATP6nN.

Marques monétaires des impériales de colonie, depuis

Augustejusqu'à Gorùien III : A . A • COL' PA, ou PAT,

ou PATR, ou PATRAE, ou PATREN, ou PATRENS.

Une monnaie de Nél'On, seule, oITre le nom de cette ville

érrit IIATPEn~, en caractères grecs.

D'nprès Seguin, ces initiales: A ' A . COL' PATR.

signifient: Augusta Aroen COLonia PATRae.

BITHYNIE.

HADRIANI, aujourd'hui Edrénès ou Edl'énos.

FAUSTINE .JEUNE.

N° 12. <I>AVCTEINA . CEllACTII. llusrc de Faustine,

~I droite.
Rev. A~PIANQN. Escu]ape ct Hygie ou Hygiée, debout

ct se faisant face; Esculape est appuyé sur son bùton sym­

holiquc, ct lIygiée nourrit nn serpent.

:l\Ioyen bronze. - Gr.

Celle mé(laille est la seille frappée il I1afil'inui, avec le
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nom et la tête de Faustine la Jeune; un bronze d'Antonin

le Pieux offre le même type.

La ville d'Hmlriani était située :lU pied du mont Olympe;
elle est mentionnée dans les lYotices de l'Empire, oû elle
figure comme siége d'un évêché. On n de cette yille des

monnaies autonomes de bronze, et d.es impériales grecques,

depuis Auguste jusqu'à Gordien III.

Mnrqucs monélaires : A~PIA~6Q~ , - A~PIA~QN ,
- A~PIA~EQX, - A~PI~Cù.x, - A~PIA.\W~.

r\IctE, aujourd'hui lsnik.

VALÉnlE.~ PÈnE, G,4LLIES ET T.4.LÉnlE.~ "EDE.

~o 13. Bustes rndiés et en regard ùe Ynlérien père et de

GnJliclI ; au milieu, le buste rndié de Vnlérien Jeune, tourné

à droite. En haut et en quatre lignes: AVT . OVAAEPIA­

~OL, - rAAAIH~OL, - OVAAEPI, - Al'OL; et en
bas: K . I:EBBB.

Rev. Trois urnes de jeux nyec palmes, et posées sur une

tnblette; en haut, en trois lignes : ~IErI.C - TQ" . A.prC

- TQ~, et, en ba5, en deux lignes : ~IKAIE - n~.

Moyen bronze. - Gr.

roh', pour la notice historique et pOlir les marques

monétnires de cette yille, l'article que j'ai publié dans ceue

même Revue, en 1865, 4e série, t. l, p. J26.

TIUY, aujourd'hui TMos, Tillios, FiUos ou Falios.

ÉL.4.G.4B.4.LE.

~o f4. M . AVP . Ai\'Tn~I~OC . Buste lauré d'Élaga­

baIe, à droite, avec le paludamentum.

4e SÉRIE. - TOME III. 28
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Rev. TIAN!lN. Pan marchant, à droite et r~gardant en
nrrière; il tient dans sa main droite levée un pedum, et de
l'autre, un vase, peut-ètre un rhyton. Derrière, une pan­

thère qu'il s'apprête à frapper.

Petit bronze. - Gr.

J'ai cherché vainement une explication satisfaisante ~e

ce type. ·Ce petit bronze est le seul qui ait été frappé à
Tium par Élagabale. Caylus, t. 1er

) pl. LXIV, 17, a décrit
un petit ,hronze représentant un satyre ou Silène tenant

un rhyton; cette statuette figure actuellement, sous le
n" 3017, parmi les antiques de la Bibiiothèque impériale
tie Paris, hauteur 15 cent. '

Celte "ille, établie sur les bords ùe fleuve Billaeus, qu'on
voit représenté sur plusieurs de ses mOllnnies, était située

sur les confins de la Paphlngonie. Il nOlis en est resté des.
monnaies autonomes de brollze, ct des impériales, à partir

de DQmitien jusqu'à Gnllien.
l\larques monétaires: TIANQN, - TIANO, -' TEIA­

NQN, - TIA, _. TIANOI, - et TIANffiN.

TROADE.

ALEXANDRIA ou ALEXANDREA, aujourd'hui Eski-Stamboul.

8EPTUIE SÉ"i:BE.

N° Hi. SEVERVS . PIVS . AVG. Buste lauré dc Sep­

timc Sévèrc, ù droite.

Rev. COL • AVG' TRUA. IIereule n.lI, debout, ùdroitc
et appuyé sur sa massuc, qui repose sur un rocher.

Moyen bronzo. - HoC.
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Cette ville a tiré son nom de celui d'Alexandre le GI'and,
qui mème en fut le fondateur, s'il faut en croire une Chro­

nique citée par Cel!arius, et dont l'àuteur compte Alexan­

drie-Trons parmi les douze \'iIIes d'Alexandrie dont la fon­

dation est attribuée au fils de Philippe. Je ferai observer
qu'il est difficile de concilier celle tradition a\'ec un passage
de Strabon (lib. XIII, p. 408), où ce géographe dit que,
fondée par Antigone, la ville s'appella d'ahord Antigonia,
et que plus tard Lysimaque lui imposa le nom d'Alexandria

ou Alexandrea. Pline confi,rme eette opinion par celle
phrase: (( (psa Troas, Antigonia dicta, nunc Alexandrea. n

Celte ville fut agrandie et embellie par les Romains) qui y
installèrent une colonie.

Sur quelques monnaies autonomes d'Alexandrie, on
trouve inscrite une ère qui date de l'an 404 de Rome,
500 ans ayant J.-C.

Voir} pour la notice historique et pour les marques moné­
taires de eelte ville, mon article inséré dans cette mème
Reyue, année 1863, 4c série, t.ler

, pp. 154 à 15~.

~o f 6. M . AV . Al';TÜ~I~VS .. ,. Buste lauré de Cara­

calla, à droite, avec la cuirasse et le paludamentllm.

Rev. COL' AVG . TRüA. Un satyre, tenant par la main
une femme nue, la présente à P~m, SUI' l'épaule de qui il

. pose le bras gauche; le dieu tient une draperie sur le bras
gauche. Derrière ces trois personnages, pourvus d'un

appendice en queue, on ,·oit la tète et les jambes d'un qua­
trième personnage, qui me parait être une femme.

Moyen bronze. - Gr.
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Cette méd,ailIe a, dans le temps, fait partie de la colleetion

Nortwick.

PLANCUE XVIII.

lUYSIE.

LAMPSAQUE,-aujourd'hui Lapséki ou Lamsaki.

J\.LEXANORE SÉVÈRE.

N° 17. AV . K . M . C6VJPOC . AA6:::ANâPOC.

Buste hllll'é d'Alex:mdrc Sévère, ù droite, f1vee le palu­

damentum.

Rev. 6II1 . CTP . IIP61MOV . AAJ\llfAKHNilN.

Priape en terme, veretro erecto, debout il gauche, tenant
de la main droite un eantlHire incliné sur un autel, et dans

l'autre mnin, une houlette ornée de bandelettes.

Moyen bronze. - Gr.

Lampsaque, ville aneiennc et très-importante, étnit située

sur l'Hellespont, à rentrée d~ la Propontide; elle dut sa

fondntion il des Phocéens, il qui, d'après la trndition, un
oracle avait prescrit de s'établir là où ils verrnient briller

le l)J'cmiel' éclair. De là, son nom, dérivé de ).et.ft7f'~, briller,

ou ).et.ft'~15, clarté. D'après Plutarque, elle devait ee nom à
I..amsnea, femme illustre, divinisée pal' les habitnnts, et il

qui, mème de son vivnnl, ils offraient dcs sacrifices. Une.
autrc tradition dit aussi qu'ù son origine, ccUe ville avait

porté le nom de Pithyusa.

Après l'expédition deXcrxès, Lmnpsaque ct son territoire,

fameux pal' ses vignobles, furcnt donnés par ce monarque
il Thémistoclc. Alexandre le Grolld, s'apprèlnnt à ruincr
celte ville qui lui nvait résislé, ,'it vcnir il lui Anaximène,

SOIl flllcicn précrptcur. Se doutallt ùu but qui l'amenait,
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le prince voulut le prévenir et s'empressa de lui dire que

toute supplication était inutile, vu qu'il avait juré de ne lui
rien accorder. - Ce que j'ai à vous demander, répartit
Anaximène, c'est qu'il YOllS plaise de détruire Lampsaque.
- La ville fut sauvée par cet ingénieux détour.

Les Lampsaciens honoraient particulièrement Priape,
comme l'attestent une inscription citée par Grütcr, p. ms, 5,
et surtout les représentations obscènes du dieu ùes jardins,

reproduites crûment sur les médailles impériales frappées
dans cette ville, ~ux noms d'Auguste, de Tihère, de Domi­
tien, de Trajan, œHadrien, d'Antonin, de Marc-Aurèle,

......

de Septime Sévère, de Caracalla, dp. Trajan Dèce, et

de Gallien. On n'en conn~issait pas encore d'Alexandre
Sévère.

Médailles autonomes en or, en argent, ct en bronze.

Impériales de bronze, depuis Auguste jusqu'à Gallien.
Marques monétaires : AA~I, - AA~PY, - AA~I'YA,

- AAMlfAK, -AAMlfA~HNQN.

IONIE.

MAG~ÉSIE, aujourd'hui Gulel-H~ar ou Ghermansik.

&.~TO~.~ LE PIE(;X.

N° t8. T . AIAIOC . KAICAP . A~TQ.\6I~OC. Buste

lauré d'Antonin, à droite, avec le paludamentum.

Rev. 6111 . ÂIOCKOrPlâOV . MAr~HTQN. Simu­

lacre de Diane Lellcophryne, avec ses supports, entre deux

colombes placéès à ses pieds; ûe chaque côté de la tête,
une victoire la couronne.

Moyen bronze. - Gr.
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Dumersan, dans sa Description du Cabinet Allier de

Hauteroche, pl. XV, n° 6, a gravé. un exemplaire à peu
près semblable, frappé par L. Vérus.

Voir, pour la notice historique et les marques moné­
taires de celte ville, l'article que j'ai publié dans cette même
Revue, année 1865, 4° série, t. J, p. 146.

SMYRNE, aujourd'hui lsmir.

()AB&()...LLA.

N" 19. AVT· K • 1\1 • AVP . ANTllN6INOC. Buste
lauré et cuirassé de Caracalla, avec le palttdarnentum.

Rev. SIlI . CTP . K . POV<I>.. , et à l'exergue, Cl\lVP.

L'empereur en costume miHtaire, debout, à droite, sacri­
fiant sur un autel allumé, et tenant de la main gauche· une

longue haste. Derrière, la Victoire le couronne.
\

Moyen bronze. - Gr.

Smyrne est une ville très-ancienne, située sur le golfe
de ce nom; Hérodote, dans la Vic d'Homëre, dit que, du

temps de ce rapsode, elle faisait déjà un grand commerce
de grains, ainsi que des vins qui se récoltaient dans son

voisinage. On n'est pas d'accord sur l'époque precise de sa

fondation, que Velléius Paterculus et Hérodote attribuent
à des Acoliens, tandis que Strabon désigne l'amazone
Smyrna.

Après diverses alternatives de bonne ct de mauvaise.
fortune, Smyrne fut ruinée par les Lydiens, puis restaurée
par Alexandre le Grand. Antigone ct Lysimaque favori­
sèrent cette ville; ils l'embellirent et elle recouvra promp­

tement sa splendeur passée. L'an 170 de notre ère, clIc



- 4ft -

fut renversée par un tremblement de terre, mais bientôt,
par l'ordre de Marc-Aurèle, elle se releva plus belle et
plus grande; elle devint la métropole ct la première ~ille,

non-seulement de l'Ionie, mais de toute l'Asie, comme

l'attestent les titres qu'elle prend sur ses nombreuses mon­
naies ct sur une inscription des marbres d'Arundel, citée
par Prideaux, p. 47. Les l'lies étaient pavées, alignées et

coupées à angles droits. Parmi les principaux monuments
dont elle s'enorgueillissait, on doit citel' le pOl,tique Homé­
riurn, de forme quadrangulaire ct orné de la statue du

père des poëtes.
Smyrne était arrosée par les eaux du Mélès, qui :lVait

sa source dans une grotte où lIomère composa, dit-on,
ses poëmes. Le 2 novembre de l'an t 037, ail rapport de
Cédrénus, elle éprouva un tremblement de terre, dont les
secousses se prolongérent jusqu'au mois de janvier suivant.

Autonomes en or, électrum, argent et bronze.

Impériales de bronze, depuis Auguste jusqu'à Hérennius

Étruscus.
Marques ou légendes monétaires : l:~IYPNAIQN, ­

IMYP, - IMYPNA, -l'IYPNAIQ~,-C)IYPNA,­
CMYP, - C~IYPNAIQ~, - CMYPNAIW~,- l'IYP­

NAIW~, - ZMYP, - Z'IYPNAIQN, - l:MYP, ­
ZMYPNAIQN, -l:MYPNAIOI, - Z;UYPN, - Z'IYP­
NA(W~.

ILE ET VILLE DE SA~IOS, aujourd'hui Samo ou Su&sam.

GÉT4.

. N° 20. A . Cell . rôTAC . CeBe Buste de Géta, il
droite, tête nue, et vêtu du paludamentum.
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Rev. CAl\IIQN. Junon Pronuba, de face et debout; à

.. ses pieds, deux paons.

Petit bronze. - Gr.

Un type à peu près semblable se voit sur un grand

bronze de Géta, dont, au reste, l\Jionnet ne signale que

quatre médailles frappées à Samos. Il est à remarquer qu~

oans la légende qui, sur cc grand bronze, entoure lc buste

de Géln, figure la lettre A, initiale de Lucius, prénom que
ce prince avait reçu de son père, mais qU,'il n'employa que

très-rarement.

L'île de Samos, suivant Strabon, avait été successive­

ment désignée sous les noms de Parthénia, d'Anthémus, et

de l\Iélarnphylos. Peuplée d'abord par des Cariens, elle

tomba au pouvoir des Ioniens; clle était célèbre par la

naissance et le culte de Junon, qui y avait un magnifi9ue

temple, entre la ville et le rivage, ct les poteries de Samos

jouirent d'une grande renommée dans l'antiquité. Là naqui­

rent aussi Pythagore et Théodore, l'inventeur pl'ésumé oc

l'équerre, du niveau, de la clef ct de l'mt de fondre les

statues.

Monnaies autonomes. d'or, d'électl'l1m, d'argent ct de
bronze.

Monnaies impériales de bronze, depuis Auguste jusqu'à

Valérien jeune.

Marques monétaires : ~, - 2:A, - CA, - ~AMIQN,

- CAl\lIilN, - l:Al\IION, et LAl\lIilN.
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CARIE.

APHRODISIAS, aujourd'hui Ghitra.

GOnDU':~ III.

~o 21. AVT . K . M . A~ • rOp~IA~OC, Buste lauré

de Gordien, à droite, avec le pallldamen!um.

Rev. Al1>PO~SICI6Q~, Vénus debout, à droite, coiffée

du moc/ius, et vêtue d'une longue robe lalaire; elle est

po~ée sur un cippe, dans un temple tétrast) Je; à gauche

et à d,'oite du modius, un croissant et un nstre; aux

pieds de Vénus, d'un eÔlé, Cupidon assis, de l'autre, un

vase avec des fleurs.

Médaillon de bronze, - Gr,

Dans la lYolice de Hiéroclës, Aphrodisias est qunlifiêe

du litre de métropole, qui n'est pourtant inscrit sur aucune

des monnaies de cette ,ille.

Monnaies autonomes d'argent et de bronze.

~Ionnaics impériales de bronze, depuis Auguste jusqu'à

Salollinc.
Marques ou légendes monélaires : A<PPO, - Al1>PO~I,

- Al1>PO~ICIEQ~, - A<PPO~6ICI6Q~,- A<PPO~EI­

r:IEQ~, - A<PPO~ICI6Q~' - A<PPO~I2:IEQ~.

PHRYGIE.

A!'iCYRE, aujourd'hui Angur,

.lt:LI..t. DO:U~"".

~o 22. IOVAIA . C6BACTH. Buste de Julie, à droile,
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Rev. MHTPOIIOA6QC, et à l'exergue, ANKVPA. La
louve à droite, allaitant Rémus et Romulus; derrière, le
figuier rnminal, et devant, le berger Faustulus.

Grand bronze. - Gr.

Ce type de la louve romaine ne se trouve sur aucune
autre des méd~illes impériales d'Ancyre; on ne connaissait.
en outre jusqu'ici que deux petits bronzes de Julia Domna •

frap'pés dans celte ville; ils ont pour revers: l'un, Diane

d'Éphèse, avec ses supports; l'autre, un serpent, la tête
dressée.

Ancyre est mentionnée par Ptolomée, Strabon et Pline;
elle ne saurait être confondue avec Ancyre de Galatie, dont
les médailles, dans leurs légendes, portent le titre de métro­

pole. On voit encore dans celte derniêre ville les ruines
d'un temple d'Auguste, où se lit le testament de ce prin?e,
cn une inscription gravée sur six colonnes, et connue

des archéologues sous le nom de monument d'Ancyre.

L'an 806, sous le règne de Nicéphore 1er Logothète, Ha~Olm-
. al-Resehid, il la tète de trois cent mille hommes, s'empara
des villes de Tyane (Tium), Héraclée, Thébasa (sic),

l\Ialaeopée, Sidél'Opolis, Andrase et Aneyre. (Théo­
phane, (298) ct Cédl'énus, n° 4.)

l\Ionnnies autonomes de bronze.
Monnaies impériales de bronze, depuis NérOli jusqu'à

Gallien.
l'hu'ques monétaires: ANKYPA, - ANKYPANQN.



- 4HS-

Tn.4".~~.

~o 2:5. AYT . KAICAP • TPAIANOC. Tète laurée de,.

Trajan, il droite.

Rev. TPAIA~OIIOAJTQ~. Augure ou prêtre, debollt,

à gauche, enyeloppé de son pallium, tenant IIne longue

haste dans la main gauche, et un coq sur la main droite,

tendue en ayant; ou peut-êlre Jupiter AetopllOre, debout,

à gauche; car il est difficile de bien distinguer si l'oiseau

est un eoq ou un aigle.

Moyen. bronze. - Gr.

Les monnaies impériales de cette ville sont de la plus

grande rarete. Eckhel et Mionllct n'en ont signalé qu'une

ou drU}:, avee llésitation, notamment un moyen bronze

d'Hadrien, dont le revers offre, d·aprës ~Iionnet, Jupiler,

debout, vêtu du pallium, tenant une haste et portant un

aigle sur la main droite. Sur rexcmplaire de ~I. Greau,

que je décris, je crois distinguer un coq, dont la présence

me fait présumer que le personnage qui le tient est un

prêtre.

PlOlémée place celte YilIe dans rAsie-Mineure, et parti­

culièl'emcnt dans la ~Jysie. Cellarius pense qu'elle faisait

partie de la Phrygie, et il croit que c'est };] même qui, dans

les Notices de l'Empire, e~t souvent désignee sous le nom

de Trallupolis, nom évidemment corrompu et dériYé de

celui de Trajanopolis.
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CILICIE.

TARSE, aujourd'hui Tarsous.

~o 24. AVT • KAI . M . AVP . C6VHPOC • ANTO­
N6INOC . C6B. Tete laurée de Caracalla, il gauche.

Dans le champ, il droite et il gauche, la lettre IT. (IT"TI1P' •

IT"TPUJ'O"

Rev. ANTQNIANHC . CSVHP . ALlPI . l\IHTP .

T APCOV. Femme debout, il droite, la tete surmontée

d'une flamme ou plutôt d'un modius, le bras droit tendu
en avnnt, et tenant une eouronne de la main gauche; elle

est posée sur le lion eornu de Tarse, marehant il droite,
~lllimal symbolique et attribut de Sardon ou de l'Hercnl~

tyJ'Ïen ({). Dans le ehnmp, les lettres A, l\I, K, r, B, initiales

de : II p';T'1' l\II1Tp01>OÀIS, K'À'X'"S, r pft"''''"TI, BouÀi. (').

Grand bronze. - Gr.

D4LDI~.

N° 2D. AVT . KAle . Ll • KAIA . BAABSINON . CSB.

Buste lauré de Balbin, il droite, avec le paludamentum.

Dans le champ, IT . n.
Rev. ~APCOV . MHTPOnOASOC. Persée debout, à

(1) Voir RAOUL ROCHETTE, Premier mémoire sur l'I/ercule assyrien cl
IJhénicien, considéré dans ses rapports avec l'I/ercule grec. Paris,

i n-4°, 184·8.
(1) Voir, à l'article quo j'ai publié dans la RtJvuo 1lumismatiqu8 de

Paris, 1809, nouvelle série, t. IV, p. 273 à 30Î, pl. IX, X, XI et XII, les
médailles frappées à Tarse, par Antonin le Pieux, Caracalla, Alexandro
Sévèro, Maximin 1er , Maxime, Tranquilline et Gallien.
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gauche; tenant de la main droite la tele de ~léJuse, ct la

harpé dans l'autre main; il est chaussé de bouines munies

d'ailes. Dans le champ, les initiales: A . M . K . r . B.

Grand bronze. - Gr.

La harpé est un atlribut de Saturne (t), qu'on voit quel­

quefois avee Jupiter (Apollod., Bibl., ~, 6); avec Hcrcule

(Eurip., Ion., 191); mais plus particulièrement avec ~Icr­

cure et Persée (Ovid., Jlet., V,176, 69). En effet et pour

ne parler quc de la numismatiquc, Pcrsée, tenant la harpé,

se trouye, avec ou sans la têtc de )Iéduse, sur des méllaiUes

de Sériphos, cl'Astypaléa, de tarisse, de Tarsc et sur quel­

ques autres: Quant à la harpé seule et commc type sym­

bolique, on la trom'e sur des médailles d'Amisus, d'Astura,

de Cybistra, de Gyaros, d'Alexandrie (Egypte), ainsi que

sur quelques deniers d'argent des familles Mcmmia, i'éria,

~onia et SCrYilia. Une intaillc de cornaline, 11° 2580, de

la Bibliothèque impériale de Paris, a pour sujet Persée, la
têle de ~Iéduse à la main etùebout, devant )Iinene assi~e.

Un bas-rclief Cil marbre blanc, ayant longlemps fait partie
de" la colleclion Pourlalès, offre en regard la tète de Méduse

et de Persée; près de eelte dernière est placée la harpé, et

plus bas, le monstre marin dont ce héros délivra Andro­

mède.
Une tradition de la Fable atlribue l'origine de Tarse

à des Argiens commandés par Triplolème, qui élait fi la

recherche d'fo; ou, suivant une aulre légende, à Persée,

(') Saturne debout, le haut du corps découwrt et tenant la harpé dans

la main droite, est représenté sur une intaille de cornaline, no fO..ï de

la Bibliothèque impériale.
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parce que ce fut auprès de cette ville que tomba Belléro­

phon, et que le cheval Pégase perdit en ce lieu ses ailes,
on plutôt le sabot d'un de ses pieds, d'où le nom de Tarse Ct)
qui est resté il la ville. Enfin, s'il fallait s'en rapporter

il quelques auteurs, Tarse aurait été fondée par Sardana­

pale. Quoi qu'il en soit, c'était une ancienne et grande .

ville de Cilicie, siluée dans une plaine fertile, sur la rive

droile du Cydnus, et près de l'embouchure de ce fleuve,

dans la Méditerranée; elle ent longtemps le rang de métro­

pole, non-seulement de la Cilicie, mais aussi de l'Isaurie,

de la Carie et de la Lycaonie, d'après un grand bronze de

Septime-Sévére; elle se dislingua surtout pal' l'étude des

leures et de la philosophie; ses écoles égalaient en réputa­

tion celles d'Athènes ct d'Alexandrie.

L'an 401 avant J.-C. , il l'approche de Cyrus, les habi­

tan ts se retirèrent dans les montagnes, et leur ville fut

livrée au pillage. C'esL à Tarse que, pendant le second

triumvirat de Marc-Antoine, Clé9pâtre vint le trouver sur

un vaisseau il voiles de pourpre;'enriehi de dorures et muni

de rames garnies d'argent; on y avait dressé un pavillon de

drap d'or.

L'empereur Tibère-Muurice fit hâlir à Tarse une église

que les musulmans détruisirent, en 8û[;. Au n~ois de

mars 484, Léonce, d'accord avec r érine, et prenant pour

prétexte l'ineptie ct les exactions de Zénon, se fait procla-

(1) Conformément à colte étymologie, on désigne chez les oiseaux,
sous le nom de tarse

1
la troisième articulation des pieds, qui vient immé­

diatement après la jambe et qui se termine par des doigts. Chez les
insectes, on donne le même nom à 1'o:\trémito terminale des pattes, qui
répond au pied des animaux.
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mer empereur à Tarse; celte ville fut, en 791, visitée paf

l'empereur d'Orient, Constantin VI, ct U mourut, le
5t juillet 853, le calife Al·~ramoun, après nn règne de
vingt ans.

Une espèce de télégraphie, 3U moyen de signaux de feu,

fllt, pendant quelque temps, étahlie entre Tarse ct Con­
stantinople : le ter septembre 866, pendant des courses qui

avaient lieu il l'oécasion de la naissance de Léon VI, fils de

Michel II et d'Eudocie, on annonça, par ee moyen, à l'em­

pereur une invasion subite des Sarrasins. En 96;), la pestc
et la famine désolèrent la ville de Tarse, qui, deplli~, fut
si souvent prise et saccagée qu'il n'en reste plus que des
ruines; ellc fait aujaurd"hui partie de l'Â natolie et compte
environ trente mille habitants; elle fut la patrie de saint
Paul. Nous voyons sur ses monnaies, qu'cHe s'intitulait
ville œcuménique et néocore, et son nom cst souycnt
accompagné d'épithètes dérivées des noms d'Hadrien, d'An­

tonin, de Commode, de Septime Sévèrc, dc Caracalla, de
Macrin ou d'Alexandre Sévère, comme on peut le voir
ci-après aux marques monétaires.

Monnaies autonomes d!argcnt et de bronze.
l\lonnaies impériales de bronze, depuis Auguste jusqu'à

Valérien.
Marques ou légendes monétaires: TAP en monogramme,

- TAP}:EnN, - TApI:En~, - TApC6n~, - TA PC6,
- TAP2:0V, - TAPCOV, - A~PIÂ~n~ . TAPLEn:\',
ou TAPC6n-", ou TAPCOV, - A~PIA~HC· TAPCOV,
- A~PI . TAPC, - A~P . KO:\I . 'fAP, - A~P .

KOMO~IANH . TAP, - A~P . C6VHPIANH ou C6­

VHPIANHC . TAPCOV, - KOMO~610C . OIKOV-
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l\ISNIKOC . TAPCOV, - TAPCOV . MHT .. TUN..
KIAIKQN . ICA VPIA . KAPIA . AYKAONIA, ANTU­

NSINIANH on ANTQ~SINIANIIC, avec CSVHP • A.liP .
l\lHT· TAPCOV, ou avee CSV· A.liP . MU· TAPCOV,
ou avec C6VHP . A.liPI . TAPCOV, - ANTQNS~NIA­

NOV, - nOA . MHT . TAPCOV, - ANTQN6INIA- .
NHC . CGVIIPIANHC . CSVH · l\IAPKSINIANHC' ..
TAPCOV, - A.liP . CSOVII . AAS2:· l'IHTP .. TAPC,
- AA6:::AN~P . AN . CSO . A~P · l'lAT· TAPC ou
TAPÇOV, - AA6:::AN~POV . TAPCOV, - A~P .
CGOVH· AAS2:AN . MUT· TAPe· l\IIITPon· TAP­
COC, - A~PIANH . KOMO~IANlI . TAPClllC, ­
A~P . CSVHP . ANTOX6INOV . no . TAPCOV, ­
A~P . CSOV . AA62:AN.liPIAN . TAPCOV, - A.liP .
C6VH . AA2:AND . TAPCOV, - TAPCO · l\IAT..
pOnOA6Q.

SELEUCIDE ET PIÉRIE.

ANTIOCHIA, aujourd'hui Antakia ou Antakich.

Nu 2(;. t\ l rOKP . KAIC . N6P . TPAIANOC' csn·
T6Pl\1. Tête laurée de Trajan, il droite.

Rev. ~I1MAPX . S2: . YIIAT • Â. Buste barbu de
Sérapis, coiffé du modius, vêtu du pallium, tourné il droite
et ten::mt la foudre.

Médaillon d'argent. - Gr.

D::ms mon Iconographie, pl. XXV, n° 28, j'ni publié,
pOlir la première fois, un denier de Trajan OfTl'allt lin type
de revers qui se rnpprochc de celui-ci, ct que j'ai cru pou-
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voir attribuer il la ,'ilIe d'Antioche. Toutefois, d'après ln

fabrique ct les légendes de ces médailles, ellcs pourraiem,

il mon avis et tout aussi bien, a,'oir été frappées à Césarée

de Cappadoce, sur lesquelles on trollve également etcomme

sur celles d'Antioche, l'inscription de la puissance tribuni­

tienne et la date du consulat: âIlMAPX • 620YCIAC

YIIAT· n ou à ou f, etc. En outre, et comme je l'ai fait

observer ailleurs (t), Rome ne laissa aux provinces conqui­

ses qu'un droit fort restreint de monnayage et borné aux

pièces de cuivre. Par un privilége spécial, elle accorda aux

rois de Pont ct à ecux du Bosphore la liberté d'émettre

des monnaies d'argent, et même aux derniers, des mon­

naies d'or. Une trentaine dc villes furent également admi­

ses au droit de frapper des monnaies d'argent ou de potin,

et, parmi celles-là, figurent en première ligne, avec Alexan­

drie d'Égypte, les villes d'Antioche et de Césarée.

Située sur l'Oronte, Antioche, d'après Justin, Strabon ct

Libanius, fut fondée par Séleueus 1er Nicator, qui l'appela

Antioche, du nom de son père Antiochus, ct y tl':lnsporta

les habitants d'Antigonie, qu'il venait de détruire. Cette

ville' est aussi désignée sous les diverses appellations de :

Antiochia Syriœ, EpiJaphné, Daphné, Antiochia ad Oron­

tum (2) et Antiochia magna. Puissante et résidence des

(') Production de l'or, de l'argent et du cuivre chez tell ancienll, ele.,

pp. 4~ et 403.

(1) Une intaille de cornaline, no n ..9 de la Bibliothèque impériale de

Paris, a pour sujet la ville d'Antioche personnifiée; il ses pieds, l'Oronte

nageant; à droite, un empereur en costume militaire, et à gauche, la

Fortune debout: hauteur, H millim., largeur, •• millim. C'est à peu

près la reproduction d'un bronze d'Alexandre Sévère. (~fIO~~ET, t. \',

+. SËR1E.'- TOllE Ill. 29
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rois Séleucides, elle était entourée de murailles, dont llne
pnrtie a résisté au temps, car on en voit encore des -restes
considérables, tant sur la rive gnuche du fleuve, que sur
les hauteurs qui dominent le terrain. Ammien dit qu'elle
était éclairée la nuit par des lanternes, dont la lumière
égalait celle du plus beau jour.

Antioche fut bouleversée par de nombreux tremble:

ments de terre, notamment sous le règne de Tibère et pen­

dant les années 110, 540, 594, 596, MS8, 028, 080, 081,
1170 et 1856; celui de l'an 080 fit périr plus de soixante
mille habitants, et la ville fut presque complétement dé­
truite par le désastre de 028; mais elle sc releva prompte­
ment de ses ruines, sous le nom de Théoupolis (ville de
Dieu), qui lui fut donné par Justinien 1er

, en 029, parce
que c'était dans l'enceinte de ses murs que les disciples du
Christ, assemblés, l'an 40, pour la première fois, y aynient
pris le nom de chl'êtiens (christiani) , et que saint Pierre
y avait étnbli son siége.

Deux fois lJl'isc ct saccagée par Sapor 1er
, en 241 et 208,

Antioche fut aussi dépeuplée, en 562, par la famine et la
peste; Chosroës, après s~en être empnré, l'incenùia ù deux
reprises, pendant les années oa2 ct [j74. Après avoir long­
temps appartenu aux fiomains ct aux emperelll's d'Orient,
elle passa successivement au pouvoir des Perses qui la

renùirent ù l'empire byzantin, - des Arabes, en G58, ­
des Croisés, au XIe sièele, - des l\InIlleloucks, au XlIle, et

nI) 207), Deux autres intailles, l'une do jaspe rougo. no 1750, l'autre de
cornalino, no ·t 75t, représentent Antioche personnifiéo, assiso, et à ses
pieds, l'Oronte lIageant.
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enfin elle fut prise par les Turcs. Elle n'a plus maintenant

que trente mille habitants, dont trois mille chrétiens, ct

elle n'occupe qu'une petite partie de l'uncienne enceinte,
après avoir été la troisième ,oille de l'empire romain.

Antioche fut le siége de ,'ingt-huit conciles et la patrie

d'Arehias, de saint Luc et de saint Je~m-Chrysostôme.

Les monnaies frappées il Antioche sont nombreuses et
diverses:

10 Celles qui portent des dates dont l'indication ,-a rie selon

l'ère qui sert de point de départ; on y trouve inscrites :
L'ère des Séleucides, datant

de l'ail' de Rome. 442 ou 512 avant J .-C.

L'ère d'3ulonomie ou de Pom-

pée. 6~0 64
L'ère de J. César . 705 - 4~

L'ère aetiaque . . 723 - 31

2° Les monnaies d'argent, sans imeriplion ùe date.

5° Les mOHnilies de bronze des empereurs romains, avec

les initiales S. C.
4° Les monnaies coloniales.
5° Les monnaies frappées hors de la yille.

6° Les monnaies frappées, à partir de Dioclétien jusqu'il

Justinien 1er
, avec les marques monétaires d'Antioche e).

7° Les monnaies de euÏ\Te frappées, depuis Justinien 1er

jusqu'à Héraclius, Héraclius Constantin et lIéracléonas,
rlvee les marq ues monétaires de Théoupolis.

Sur les monnaies d'Antioche, jusqu'à Dioclétien, le nom

{'} roir, pou:Jes marques monétaires d'Antioche et de Théoupolis,de

ces deux dernières époques, mon livre intitulé: de l'Or, de l'argent et du

cuivre, etc., p. 137 à 139.



de la ville ~st écrit: ANTIOXEQN., - ANTIOXE,

ANTJOXEON, - ANTJOX, - ANTIOXEWN, - AN­

TIOXSQN,et ANTIOClIl~.

Les monnaies irnpériulcs greeques commencent à. Au­

guste et ~'arrêtent il Valérien.

PHÊNItIE.

SIDON, aujo!1rd'hui Seid~.

"'~~'.4. F"IJSTI~", 3e FEltllt'E D'...~ .....G ...n.'lLE..

N° 27. ANN'IA • FAVSTINA . AVG. Buste ùimlémé de

Faustine, à droi~c, avec le croissant. .

Rev. En légende êireulairc : COL' AVG . IliA .METRO.

Les ùouze signes du zodiaque, ct nu centre, tlnns. tin cercle,

le c1wr d'Astarté' ou du soleil, surmonté de ùeux pnlmes;

il droite .. ID.

Moyen bronze. - Gr.

Anuia Fauslinc, fille d'un sénnteur, fut, en 221, mariée

<l Élngnbale ct répudiée presque npl'ès scs 1I0Ces, eomme

l'avaient été Ics deux premièrcs fcmmcs de cet cmpcrcur,

COJ'lIélin Pnula ct A<Juilia Sévérn. C'est ln troisième irnpé­

}'ntricc du nom de FnustillC, nppnrtcmlllt eomme les deux

nutres il la famille ·Annia.

En gélléral les mOlllwics d'Annia Fnu~tinn sont c:\trèmc­

lllellt rares; 1\1 iounet ne cilc que huit potins frappés tl
Alcxn/ldric (I~gyple), cl, d'nprès Scslini C), deux bronzes

frappés tl Smyme. Ces deux ùCl'Ilières médaillcs ont pOlll'
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revers lIerèule Bibaçx;, .mais il m"~.pa~it extraordinaire que

sur ces deux e~~~lairrs,. 1~.I;om de Faustine ne soit

pas écrit de'la mêmc'"~miniêrc,.ear'l'~~porte cI>AVCTINA

et l'autre <I>AVCT6INA. La Diblidthèque impériale de

Paris possède un marbr.e, n· 3501, représentant cette

impératrice en Vénus co"uché~ èt à de'mi nue. .

Le iodiaqu~, comme type de revers, se yoit aussi sur

un grand bronze d'Élagab~le, ct sur un autre de Julia

Paula, frappé égalcment'à Sid~n, ct les ar"tistes ont souycnt

rcproduit ce sujet sur des pierres précieuses; on .en trou\'c

cinq spécimens différents à la Bibliothèque impériale,

nO' 2591 à 239:5.

·Sidon fut autrefois florissante ct richc par so'n commcrec

et son industric; sa pourpre égalait en renommée celle de

Tyr. Des Chananéens contraints par un tremblement de

terr~ il abandonner leur pays, villrent s'établir sur le

bord de la Dlcr, où ils bâtirent ulle ville qu'ils appelèrent

Sidon, à cause de la sramle quantité dc poisson qu'on

trouvait sur cette plage; Sidon, dit Justin, signific poissou

dans la languc phénicienne. D'après FI. Josèphc(AIltiq .• l,

cap. VII), le foudaleur de celte ,oille fut Sidonius, fils aillé

dc Chanaan cl arrière-ncvcu de Noë, suivant la Gcnèse

(X. 1ti). Quoi qu'il en SOil, l'origine de cette ville cst dl's

plus ancicnnes, puisque Josué, l'an f444 ayant J.-C.,

poursuivit jusqu'à Sidon les rois ligués ayce Jabin, roi

d'Asor. Cyrus la soumit, mais bientùl elle ouvrit ses portcs

à Alexandre le Gralld. Depuis, Sidon appartillt, talltùt à

la Syric, tantôt à rËgypte, l't clic tombn enfiu ail pouvoir

des Homains.

Autonomes grccqucs, Cil al'gcut ct en bronze,
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Impériales grecques de bronz(', depuis Augnste jusqu'à
Hadrien.

Impériales latines de la colonie, en bronze, depuis
Élagabale jusqu'à ÉtrusciIJe.

l\hlrqnes monétaires : 2:I~Q, - 2:r~Q~, - 2:I~QN02:,

- 2:L:lQNIQV, - 2:r~O, - 2:I~ONI, - 2:I~ONIQ~,­

CI~QNIQN, - SID, - SIDO, - SIDON.

J. SABATIER.

- --- --- --- --_.- -------
O!11Xl:.LJ.E5, - UI~1. Ill.' ROYE, Bir. nl' 1\111, lit f. ilE Lul VAI~, ·}O.








